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La nuit du délire 

par 

Donald Plante 

 

La nuit du délire… 

C’est le jeudi 16 mars, au Café Délirium. Ça dit d’apporter nos délires (musiques, arts 

visuels, poésies, etc.) Ça pourrait être intéressant. Je crois que je vais y aller. 

# 

Il est neuf heures. Il n’y a pas beaucoup de monde. Il y a de la bière Labatt 50 à 2,50 $. Je 

m’en prends une. J’essaie de faire connaissance avec les gens alentour. On me dit qu’il va y avoir 

un spectacle musical en soirée. Je vais au moins attendre pour voir ça. 

Il y a un type ici, un grand aux cheveux blonds ébouriffés. Il semble bien gentil et 

s’occupe de faire du mixage à l’aide de son ordinateur portable. Il travaille au Café. Je le 

remarque, car il se différencie vraiment des autres. Il déborde d’énergie et est très enthousiaste. 

La soirée débute tranquillement. D’autres gens arrivent. Le grand blond sert des bières. 

Curieusement, je remarque que des gens sont partis. Pourtant, la soirée n’est pas si avancée. 

Il fait très chaud. Je me sens un peu étourdi. Alors, je décide d’aller me chercher une autre 

bière. Il y a un gars devant moi qui vient de se faire servir une bière par le grand blond. Le gars, 

un peu réchauffé, avale sa bière en une traite. Il nous regarde un peu et puis étourdi, il tombe par 

terre. Des gens s’approchent de lui et l’emportent en arrière du Café. J’ai décidé de ne pas 

prendre de bière. D’autres gens tombent par la suite, mais ils ne reviennent pas à la soirée. Il y a 

quelque chose de louche. 

Finalement, le spectacle est annulé, il manque quelques membres du groupe. Il commence 

à être tard. Il ne reste qu’une dizaine de personnes. Le grand blond semble satisfait de sa soirée. 
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Je lui dis au revoir, mais il insiste pour que je prenne une bière. Je refuse son offre en lui disant 

que je suis trop fatigué et que je dois me coucher. Je partis donc. 

# 

Le lendemain, les cours au cégep ont été annulés. Une centaine d’étudiants sont morts 

empoisonnés cette nuit. Toute la journée, je n’ai pensé qu’à ce grand blond, qui ne faisait que 

sourire, durant cette nuit du délire. 


